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Voiture, brosse à dent, lave-vaisselle : le moteur de croissance le 
plus important à long terme est l’aspiration continuelle de l’être 
humain à l’amélioration de sa condition. Les innovations techno-
logiques révolutionnaires comme celles utiles au quotidien faci-
litent notre vie et il devient très vite difficile de s’en passer. Qui 
regrette une invention telle que la machine à laver, qui a permis 
de remplacer le lavage à la main si astreignant ? Ou les vaccins et 
les antibiotiques, qui ont permis d’épargner de nombreuses vies ? 
Le progrès technique et la croissance ne nous ont pas seulement 
apporté un meilleur niveau de vie et plus de temps libre, mais ils 
ont aussi créé les conditions indispensables à l’Etat social actuel. 
Sans croissance, on aurait depuis longtemps dû réaliser des coupes 
budgétaires dans la sécurité sociale, la formation ou l’infrastruc-
ture. En bref, grâce à la croissance nous vivons aujourd’hui plus 
longtemps, en meilleure santé, avec davantage de sécurité et de li-
berté que les générations précédentes. Enfin, la croissance écono-
mique globale des 50 dernières années a permis d’améliorer sensi-
blement les conditions de vie de millions de personnes dans le 
monde. 

Déchets, étalement urbain, émissions de CO2 : la croissance peut 
aussi être source de problèmes. Les ressources risquent d’être su-
rexploitées, l’environnement pollué, les prochaines générations 
n’auront d’autre choix que de passer à la caisse et cela bien trop 
souvent uniquement pour stimuler la conjoncture à court terme. 
Mais la croissance fait aussi régulièrement partie de la solution. On 
le voit à la relation positive entre PIB par habitant et qualité (lo-
cale) de l’environnement – par exemple, une meilleure qualité de 
l’air et de l’eau – qui illustre le fait que ce sont avant tout les pays 
riches qui peuvent et veulent agir pour la protection de l’environ-
nement. En même temps, le scepticisme à l’égard de la croissance 
ne cesse de grandir dans ces pays. Cependant, une condamnation 
de la croissance serait fatale : la devise ne peut pas être «renoncer 
au progrès technique» ou «décroissance», mais plutôt «création de 
conditions-cadres» permettant d’internaliser les effets négatifs de 
la croissance, tout en renforçant ses effets positifs. 

L’innovation est le moteur  
de la croissance
Depuis le début du 20ème siècle, le PIB par habitant  
en Suisse a pratiquement quintuplé. Le plus important  
moteur de cette évolution a été le progrès technique,  
qui englobe aussi bien les découvertes révolutionnaires  
que les plus petites. Il a des effets économiques, mais  
aussi sociétaux.

Sécurité sociale
La croissance a créé les conditions préalables 
pour notre Etat social actuel. 

Autodétermination 
Nous sommes aujourd’hui plus 
libres de mener notre vie comme 
nous le souhaitons que nos prédé-
cesseurs. Il n’est pas rare que le 
progrès technique ait des change-
ments sociétaux. 

Réduction de la 
pauvreté

La croissance économique  
globale des dernières  

décennies a sensiblement 
contribué à l’amélioration  

des conditions de vie de  
millions de personnes.

Santé / bien-être 
Santé et bien-être sont fortement  

corrélés avec le revenu par habitant. 
Dans les pays avec de hauts revenus,  

les habitants sont en général plus  
heureux, plus libres, plus en sécurité et 

en meilleure santé. 

Pollution
La croissance ne doit pas se faire aux 

dépens de l’environnement. Les sociétés 
riche se préoccupent davantage de la 

qualité de leur environnement et elles 
ont aussi les moyens de le faire.

Espérance de vie 

Nous vivons toujours plus 
longtemps
Les enfants nés en Suisse en 2013 ont une espé-
rance de vie moyenne de plus de 90 ans (femmes) 
et 89 ans (hommes). La Suisse fait partie des pays 
ayant l’espérance de vie la plus élevée au monde. 

Mortalité infantile

Un départ plus sûr  
dans la vie
L’évolution de la mortalité infantile est un 
bon indicateur de la prospérité car il est in-
ternationalement comparable. Depuis 1970, 
elle a reculé d’environ 80 % en Suisse. 

World Happiness Report 2015 

Prospérité et bonheur 
La comparaison des valeurs d’indice du World 
Happiness Report (2015) avec le PIB par habi-
tant montre qu’il existe une corrélation étroite 
entre revenu et bien-être. 

Taux de pauvreté 

La pauvreté dimi-
nue globalement
La mondialisation a aussi per-
mis aux Etats les plus pauvres 
de profiter de la croissance  
économique. Le taux de pau-
vreté a fortement diminué 
depuis 1981. 

Indice de développement humain

Toujours plus de pays développés
L’Indice de développement humain (IDH) calcule les progrès en fonc-
tion de la formation, de l’espérance de vie et du revenu : le nombre de 
pays avec un niveau de développement peu élevé diminue constamment. 

Temps de travail

Moins d’heures de 
travail, plus de 
temps libre
Nous travaillons en moyenne 
420 heures de moins par an 
qu’en 1950. Cela a été rendu 
possible, car la croissance s’est 
traduit non seulement par des 
revenus plus élevés mais aussi 
par une «consommation» plus 
importante de temps libre.

Consommation de matières

Je suis aussi un téléphone 
En Suisse, la consommation de matières par  

habitant est, au niveau macroéconomique,  
en recul depuis 1990. L’exemple des smartphones 

illustre parfaitement de quelle manière la  
croissance peut préserver les ressources : le smart-
phone remplace de nombreux objets et appareils.

Emissions de CO2

Des émissions constantes 
malgré la croissance 
Renoncer à la croissance ne nous aurait pas  
rapproché davantage de nos objectifs en matière 
climatique. Au contraire, grâce au progrès techno-
logique, la croissance du PIB est de moins en 
moins couplée aux émissions de CO2.

Dépenses sociales

La sécurité sociale grâce à la croissance
La comparaison internationale montre que les pays riches dépensent toujours plus par habitant en faveur 
de la sécurité sociale – tout simplement parce qu’ils peuvent se le permettre. 

Prévoyance vieillesse 

L’AVS menacé
Avec un scénario de croissance nulle, le financement de la  
prévoyance vieillesse, déjà en péril, serait encore plus difficile à 
assurer. Cela se ferait au détriment des prochaines générations. 

Dépenses des ménages 

Le budget nous laisse 
plus de marge de 
manœuvre
Après déduction des dépenses pour les 
besoins de première nécessité (nourri-
ture, logement vêtements), il reste 14 % 
du budget en plus qu’en 1912 pour 
d’autres activités. Aujourd’hui, la  
moitié du budget du ménage peut être 
utilisé pour des biens ou des services  
allant au-delà de la couverture des  
besoins de première nécessité. 
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 * Aux prix de l’année précédente, année de référence = 2010

19
03

 V
ol

 à
 m

ot
eu

r

18
85

 A
ut

om
ob

ile
18

95
 R

ay
on

s 
X

19
09

 M
ac

hi
ne

 à
 l
av

er
 é

le
ct

ri
qu

e

19
19

 T
ro

m
bo

ne

19
27

 T
él

év
is
io

n
19

28
 P

én
ic
ill

in
e 

19
40

 T
él

év
is
io

n 
en

 c
ou

le
ur 19

60
 L

as
er

, P
ilu

le
 c

on
tr
ac

ep
tiv

e

19
41

 O
rd

in
at

eu
r

19
48

 A
VS

19
53

 V
ac

ci
n 

co
nt

re
 l
a 

po
lio

m
yé

lit
e

19
65

 C
al

cu
la

tr
ic
e

19
68

 S
ca

no
gr

ap
hi

e

19
81

 C
D

19
71

 M
ic
ro

pr
oc

es
se

ur
19

73
 T
él

ép
ho

ne
 p

or
ta

bl
e 19

76
 O

rd
in

at
eu

r 
pe

rs
on

ne
l 

19
91

 W
or

ld
 W

id
e 

W
eb

19
79

 N
av

et
te

 s
pa

tia
le

19
95

 D
VD

19
85

 P
ré

vo
ya

nc
e 

pr
of

es
si
on

ne
lle

20
05

 A
ss

ur
an

ce
 m

at
er

ni
té

20
01

 D
éc

od
ag

e 
co

m
pl

et
 d

u 
gé

no
m

e 
hu

m
ai

n

19
31

 M
ic
ro

sc
op

e 
él

ec
tr
on

iq
ue

19
48

 T
ra

ns
is
to

r

19
54

 C
en

tr
al

e 
nu

cl
éa

ir
e

19
38

 F
is
si
on

 n
uc

lé
ai

re
, S

ty
lo

 

 

0 20 40 60 80 100 120 160

CH

DE

BGR

SYR

USA

SGP

LUX
FR

CRI

HK

8

7

6

5

4

3

2

1

0

20

18

16

14

12

10

8

6

4

2

0
 1970 1980 1990 2000 2014

87 %

56 %44 %

13 %

2012

1981

 1900 2013

89,4

53,2

92,3

59,4 1572 h

–420 h1992 h

 1950 2015

180

160

140

120

100

80

60

40

20

0

180

160

140

120

100

80

60

40

20

0
 1980 1985 1990 1995 2000 2010

1912

14 %

12 47

37 35

45 29

47 30

1990 2013

180
160
140
120
100
80
60
40
20
0

90
80
70
60
50
40
30
20
10
0

TU
R

ES
T

PL H
U CZ PT

SV
N ES GR IS

U
E2

8 IT GB FI
N BE SE FR IR
L

D
E

A
U
T

CH D
K N
L

N
O

LU
X

20
0

-20
-40
-60
-80
-100

Résultat de répartition cumulé 
2015 – 2030, en milliards de francs

Consommation de matières par habitant

Croissance économique

1 % 2 % 3 % 4 %

2014

54 %
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Emissions par PIB  
(gr. CO2 / 2005 USD)

Indice 
(1980=100)

 PIB (réel)   Emissions CO2

 Emissions CO2 par PIB (axe de droite)

Indice (UE 28 = 100) en milliers de dollars*
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 Dépenses pour la sécurité sociale par habitant  PIB par habitant (échelle de droite)
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Hypothèses dans tous les scénarios : 1 % d’inflation, solde migratoire net de 
60 000, 2 % de rendement des placements (réel), rémunération constante des 
inputs (travail et capital). L’amélioration de la productivité n’est pas con-
sommée par une charge de travail plus faible. 
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Heures de travail annu- 
elles par employé (CH)

 Santé, formation, temps libre et transports

 Besoins de première nécessité 

    (nourriture, vêtements, logement)

Parts dans le panier  
d’un ménage (CH)

 Au-dessus du seuil de pauvreté

 Au-dessous du seuil de pauvreté

  (1,90 USD, corrigé du pouvoir d’achat aux prix de 2011)

Niveau de développement bas

Niveau de développement moyen

Niveau de développement élevé

Niveau de développement très élevé

Nombre de pays Nombre de pays
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 Hommes

 Femmes

Espérance de vie moyenne à la naissance,  
en années (CH)

Nombre d’enfants de moins de 5 ans décédés 
pour 1000 naissances vivantes (CH)

PIB par habitant en milliers de USD 
(corrigé du pouvoir d’achat, sur la base de 2014)

World Happiness Report 2015, valeurs d’indice
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